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iouU pertanane ayant (noms de S. 
at«rta aeaaiklaa ' 

M. a* Bappoi . 
_ , francs a. des aJUce-
f. la lAuation n* change pas aoar celles 

ajuux de S a 10.CJW i l . , ce n'est qn ' l partir de ce cnlffre 
qu il y a augiurn: itioo. 

Le» petite patentés seront dégrevée. T> n'y aura de 
aoTcharge que pour ceux qui ont 15.000 francs de reve­
nus «t su-dessus. 

La» O I I I M I rurales 
Quant aux localités enraies, il ne fnut pas s'attendre 

à os que tout le monde sait dégrevé; dans Ws soudages 
qui ont été tut* , il y a des rWurtiona de ( 0 à 66 %. 
D u e «ne commune des Landes, il y a des augmenta-
tiona légères parce nne des terres en culture ont rem-
panât les santés improitartifs. fTres bien, très bien.) Il 
pent se faire que le même résultat se produis» pour las 
mêmes motifs. (Très bien, très bien à gauche.) Le taux 
de l'impôt foncier est de T % en moyenne, il atteint par­
lai» J0 on 40 %. Quand il sera abaissé 4 4 %, il y aurn 
des déiTèvetnents nombreux. La •urchartt». d'aillear» 
tt-rer», n'existera que la où le taux est ii «r ieur a 
4 %, Anton» du projet que je défende, je prétends avoir 
deuiaàn nonr met tonte h grande »rmé> des rnrtmx. 
(Tonnerre d'applaudissements A gauche et au centre.) 

M. Cail laux expose ensui te que le projet n'est 
p a s inquisitorial . Il ex i s t e un impôt de ce g e n r e 
c a Alsace-Lorraine et en Angle terre . 

11 n'y a cependant pas d'antre moyen de l'asseoir que 
la déclaraXian tout au moins partielle. (Très bien, trèa 
bien.) M on a tant parlé d'inquisition fiscale, c'est parce 
qu'on demande aux bananes quelques renseignements de 

Sine; on leur demande la tenue d'un reeistie sur lequel 
oivent être inscrits les coupons des valeurs étrangères 

qu'elles paient. Ce mécanisme est cc.pië sur les registres 
««'on a imaginés, lors de l'institution des impôts de 
bourse et contre lesouels personne n'a" protesté parce 
qu'alors il s agissait d'asseoir un •nonopole. (Applaudis­
sements. ) 

M. Lasxxs. — 11 faut le supprimer ce monopole. 
M. CAUXSCX. — On s'élève contre le projet perce que 

tous les égoïsmes se coalisent pour faire échec à une 
réforme quelconque. 

M. Fcnnocui . — Et les bénéfices agricoles vous r-.'en 
parlez pas? 

M. CAILLÂT-*. — Le gouvernerrent ôVm.indc qn'on re 
faase les evalaations de la propriété foncière comme on 
a fait jadis les évaluations de» retenus des a»ai*one, 
comme en a lait au moment da cadastre l'évalution des 
revenus des parcelles. La seule critiqul qu'on puisse 
adresser au Gouven*ement et à la Commission, c'est de 
faire un régime de grand avantage aux cultivateurs, aux 
petits propriétaires. -

M. Cai l laux adjure ensui te la Chambre de ne 
pas se la isser intimider. O n veut , dit-il , peser sur 
la volonté du Parlement . Je propose la réforme, 
parce qu'el le e s t un acte de just ice . L e s républi­
c a i n s doivent suivre leur propre pol i t ique qui 
comprend l ' impôt sur le revenu. 

Le projet n'est pas intangible. Il demande la collabo­
ration des républirais.m pour l'élaboration d'un régime 
d'équité (Applaudissements à gauche.) Voua êtes un 
grand parti, vous avez la confiance du pays, si vous 
voulez la conserver, réalisez ! 

Cette péroraison e s t applaudie par l e s radicaux 
e t surtout par les soc ia l i s te s . 

L a sui te de la d i s c u s s i o n est renvoyée à une 
procha ine séance . 

LA DÉVOLUTION DES BIENS D'EGLISES 
M. Raynaud , a u n o m de la C o m m i s s i o n de la 

réforme judiciaire , d é m a n g e à la Chambre de met­
tre à l'ordre du jour de d e m a i n , après les quatre 
contr ibut ions , la d i s c u s s i o n du projet de loi , mo­
dif iant divers art ic les de la loi sur la Séparat ion. 

M. ÛROCSSAU — Le projet en question est d'une 
grande importance, mes amis et moi, avons l'inten­
tion de le discuter t fond ; des ameudements nombreux 
ont été proposés par des collègues de gauche. Le projet 
de loi bouleverse tous les principes juridiques. Peut-on 
le discuter sérieusement en fin de session : Le gouver­
nement changeant d'opinion demande d'interrompre le 
débat sur l'impôt sur le revenu pour discuter le nou­
veau projet qui ne peut pas aboutir avant la fin de la 
• s inon . Au nom de La justice et de la liberté de dis­
cussion, je re-,K>usse la protnisition. La semaine ne suf­
firait pas à une discussion approfondie (Applaud sse-

M. BKIAND. — J'appuie la demande de la Commis-
•son ; il est pas exact que le projet modifie profondé­
ment la loi de séparation au point die vue où se place 

H . Oronussau, il est certain que le projet est gênant 
pour lui, mais le temps presse de régler les dévolutions 
nt il faut épargner de graves ennuis aux départements 
e t aux communes; on veut dépouiller les communes de 
c» qui leur appartient. 

M. A u ART réclame, t son' tour, une discussion apro-
fondîe e t loyale. Avec les 2 jours dont nous disposons 
avant les vacances, nous ne pouvons donner au débat 
toute son ampleur (Très bien ! Très bien !). La loi 
qu>". nous demande d'examiner va trancher plusieurs 
qoe'^'ons trèa grave* qui sont en suspens depuis très 
longtemps. J e demande de réserver le projet pour la 
rentrée iTrèa bien, sur divers bancs à eauene). 

M. Dvrsois. — Je tiens à ce que la loi soit votée le 
«Vins tôt possible dans l'intérêt des employés des pom­
pes funèbres que je représente, mais je demande qu'on 
a i t le temps nécessaire pour que la discussion Soit com­
plet» (Très bien ! Trèa bien). 

L e Scrutin est ouvert sur la fixation à l'ordre du 
jour de demain d u projet Briand. L 'ag i ta t ion e s t 
r i v e à g a u c h e . 

M M . Jaurès et Allard d i scutent ; finalement la 
m i s e à l 'ordre du j o u r - e s t adoptée par 343 voix 
contre 237. 

L'ORDRE DU JOUR 
M. Jaurès d e m a n d e c o m m e n t la Chambre règ le -

dJtiasscTire à s a séance d 
• e Vaprès , 
aa d i s c u s s i o n de l ' impôt sur le revenu. M a i s . j d a n s 
la c a s contraire , que l l e s aont te» intent ion» d a 
g o a n e t n e m e n t e t d e l a C h a m b r e ? H n 'es t p a s p o s ­
s ible que i a d i s c u s s i o n de l ' impôt sur le revenu 
reste interrompue après. le^cjntcours du min i s t re I 
d e s F i n a n c e s et s a n s que l e s part is a ient indiqué 
quel le pos i t ion i l s prennent . Je leur d e m a n d e que 
ï e s s é a n c e s de 'J 'après -mid i «es tent consacrées V 
la d i s c u s s i o n de ce projet. S'il en était autrement , 
je sa i s ira i s l ' oceas ioa du débat d e s quatre contri­
but ions pour lut dorraer la forme qui permettrai t 
aux part is de se faire entendre sur cette ques t ion . 
N o u s a v o n s pris cet te d i s c u s s i o n au sér ieux e t 
n o u s ne v o u l o n s être, d u p e s de personne . ( S e n s a ­
t ion) . Cette pointe au g o u v e r n e m e n t et à M. 
Br iand, produit une vive impress ion . 

M. BaïAno. — Vous pourrons trancher cette question 
demain m*tin à l'issue de la séance. 

M. J A C R S S . — Non. nous ne voulor.e pas qu'on non» 
fasse voter les quatre contributions et qu'on se débar­
rasse de nous après. (Applaudissements.) 

M. J. ROCHE. — M. Jaurès prend ses caution» et il 
fait bien, mais ie réserve tous mes droits personnels. I l 
faut qu'après M. Caillaux on puisse entendre les ora­
teurs die tontes les opinions. 

*C«t Chambre décide que l'ordre du jour de de­
main soir sera fixé au début , a la séance de de­
m a i n matin . Séance a 0, heures demain mat in . 

L a séance e s t levée à 7 heures 40. 

PENSEE DÉMAGOGIQUE 
(Pur dépêche d'us de nos correa-pondand parlementaire*) 

Paris, mercredi, 10 juillet 1907. 

M. Cai l laux avait hâte de d i s s iper l ' a tmosphère 
de c a l o m n i e s qu'à l'en croire, certa ins intérêts ont 
e s s a y e de répandre autour de son projet d ' impôt 
sur le revenu. Ce que M. Cai l laux appel le des ca­
l o m n i e s , ce sont des objec t ions s i m p l e m e n t ; or, 
si on doit à la vérité de reconnaître que M. Cail­
laux a fort habi l l ement défendu son enfant , o n 
peut aus s i , s a n s craindre d'y manquer , hardiment 
affirmer qu'il n'a v i c tor i eus ement réfuté a u c u n e 
d es objec t ions de principe que son projet a sou­
levées . Cons ta ter , c o m m e il l 'a fait , que 450 dépu­
t é s ont , d a n s leur profess ion de foi , promis une 
réforme, c e n'est pas apporter un a r g u m e n t e n 
faveur de cette réforme, tout au p l u s , rcsulte-t- i l 
de la cons ta ta t ion , une vérité connue d e p u i s b i en 
l o n g t e m p s , à savoir qu'il es t b e a u c o u p p lus facile 
de promettre que de tenir les p r o m e s s e s é lecto­
rales . 

Parmi les cand idat s qui ava ien t inscrit l ' impôt 
sur le revenu dans leur programme, combien ne 
l 'ont fa i t que par en tra înement , pour imiter le 
vois in ou par surenchère é lectorale , pour damer 
lo pion au concurrent ? Combien s 'otaiont préoccu­
pe' des conséquences de la réforme et de ea ré­
percussion sur la s u r t a x e économique d u pays . M . 
Cai l laux , c e p e n d a n t , s'est promis de leur rappeler 
de nouveau , à l 'oocation, leurs promesses, e t l ' in­
s i s tance qu'il a mis à dire à la majorité, qu'el lo 
é t a i t prisonnière de ses e n g a g e m e n t s , montre bien 
que, dans la discussion actuel le , le côte po l i t ique 
l 'emporte e t de beaucoup sur ie côté fiscal. C'est 
plus u n e m a n i f e s t a t i o n é lec tora le que l'on v e u t 
fa ire , qu 'une réforme que l'on veut accomplir . 

M. Cai l laux a d'ail leurs reconnu lu i -même que 
son projet n'étai t pas au po int . On sa i t que le 

f
reje t cons is te en une combinaison ingénieuse de 
impôt evdii laire et de l ' impôt sur le revenu global , 

c'est le système de l ' impôt complémenta ire . 
M. Cai l lnux a y a n t d i t avoir e m p r u n t é l 'expres­

s ion t M. Ribot , (,'est a t t i r é c o t t e réplique du dé­
puté de St^Omer: « V o u s m'aven pris le cadre , mais 
vous y avez mis un mauva i s tableau ». Les ombres 
n'y m a n q u e n t pas en effet, et le min i s tre des finan­
ces , malgré son t a l e n t , ne les a po int dif-sipées ; 
il n 'a pas fa i t d i sparaî tre la c r a i n t e de l 'exode 
des c a p i t a u x français à l 'é tranger , qui pour­
rait ê tre un avis do mort pour notre industr ie , 
e n d o n n a n t comme promis un accord e n t r e lea 
E t a t s . 11 est bien peu vraisemblable qu 'un parei l 
contrat d'assurance mutue l l e i n t e r v i e n n e j a m a i s 
en tre les nat ions . P o u r qu'il a i t quelque valeur , 
il faudrait une u n a n i m i t é impossible à concevoir . 
Qu'une n a t i o n , u n e seule , no souscrive e t c* sera 
l 'écroulement de t o u t le sys tème . 

Je ne t i ens pas d a v a n t a g e pour réponse péremp-
toire Ce que le m i n i s t r e d e s F i n a n c e s a dit , rela­
t ivement au caractère inquis i torial du nouvel im­
pôt . Ce la se p a s s e a ins i en Ang le t erre , a t il dé­
claré, pourquoi ce qui se supporte en Ang le t erre 
serait-il regardé c o m m e into lérable en France ? 
T o u t s i m p l e m e n t , parce que les s i tua t ions ne sont 
pas l e s m ê m e s . E n Angle terre l ' impôt est c o n s ­
t i tué par c e u x qui le pa ient , car ceux l à s e u l s qui 
paient l ' impôt part ic ipent au g o u v e r n e m e n t de la 
nat ion ; en va-t-i l de m ê m e en F"rance ? En serait-
il a ins i c h e ï n o u s après le vote du projet qui 
e x e m p t e , à la b a s e , le p lus g r a n d nombre poss ib le 
de contr ibuables , tout en leur conservant leur qua­
l ité d 'é lecteurs . 11 est a isé de sa is ir la p e n s é e qui 
inspire de t e l s projets ; M. Cai l laux ne l'a d'ail­
leurs pas cachée . S 'adrcssant à la majori té radi­

ca le , il lui a aajJJatàVaSfet s t j a i f i é d e voter l a K -

c e n'est p a s à une «jenséje fiscale, c ' e s t à» une p e n ­
née purement et s i m p l e m e n t pol i t ique. 

"•» C e n ' e s t p a s de la «avsrme S e s -qusrere contr ibu­
t i o n s qu'il s 'ag i t , il s 'ag i t de flatter l a d é m a g o g i e 
pour l a gouverner p lus tac i tement . 

H. SASBAZANAS. 

LA tWJfgHj DE L'INDEX 
K p r o p o s d'un m o n u m e n t au P. Schct l . — U n * 

l igua de cathol lquaa a l l e m a n d * oontre l ' In-
d«x. - - L a s d é m e n t i s . - Un article da 

I' a Ossarvator* r o m a n e » sur le rôts 
• t la portée de l ' Index . — Quel­

q u e s d é a j t l l s ^ u r l ' organ i sa ­
t i o n de la L i g u a 

R é c e m m e n t s'était ^const i tué en Bavière a n c o ­
m i t é en vue d'ériger un m o n u m e n t a u célèbre pro­
fes seur de t h é o l o g i e Sche l l . 

_ Schel l fut un g r a n d savant et un g r a n d chré­
t ien. Il consacra sa v ie à la d é f e n s e de l ' E g l i s e et 
combat t i t n o t a m m e n t avec une sc i ence et u n e 
v i g u e u r peu c o m m u n e s l 'act ion de la Franc-Ma­
çonner ie . Mais il y eut d a n s s e s écr i ts q u e l q u e s 
propos i t ions qui furent f rappées par la c o n g r é g a ­
t ion de l 'Index. Sche l l se s o u m i t d 'a i l leurs e n t o u t e 
h u m i l i t é à cet te c o n d a m n a t i o n . 

L e c o m i t é qui s 'occupait de lui ér iger un m o ­
n u m e n t , comprenai t parmi s e s m e m b r e s l 'arche­
vêque de B a m b e r g , l 'évêque de P a s s a u , a ins i 
qu'une foule de t h é o l o g i e n s de M a y e n c c , B r e s l a u , 
P a s s a u , VVurzburg, G r e s s c n , S t r a s b o u r g , e t c . , etc. 

Or, tandis que s 'organi sa i t c e m o u v e m e n t . P i e X 
adressa une lettre au professeur de t h é o l o g i e 
C o m m c r , de V i e n n e , devenu un ardent adversaire 
des idées de Schel l . 

D a n s cet te lettre, le P a p e désapprouvai t l ' ini­
t iat ive du comité . Cette lettre produis i t , on l e 
devine , une vive émot ion dans l e s mi l i eux ca tho­
l iques d'Outre-Rhin. D e s j o u r n a u x annoncèrent 
m ê m e qu'une lettre allait être a d r e s s é e au Saint-
Père par les m e m b r e s du c o m i t é Schel l pour lui 
montrer r e s p e c t u e u s e m e n t qu' i l s n 'avaient j a m a i s 
e u l ' intent ion de glorifier en Schel l ce qui lui avait 
valu les c o n d a m n a t i o n s de l 'Eg l i se . 

C'est à la sui te de c e s inc idents que s'est répan­
du le bruit, qui fait le tour de la p r e s s e , d 'une 
l i g u e o r g a n i s é e en A l l e m a g n e pour la s u p p r e s ­
s ion de l 'Index. 

L e s d é m e n t i s à Ijt nouve l l e d 'une « U n i o n 
cathol ique contra l ' Index » 

On m a n d e de Berl in à 1' « Ecla ir » : 
« I>an-î les milieux catholiques allemands, c'est arec 

nn véritable étonnernent qu'on a suivi les révélations 
de la • Correspondinza îoniana» et de t' « (isservatore 
Romano » au sujet de la création d'une soi-disant 
« Union catholique contre l'Index ». Cet étonnoniem est 
manifesté par la - (.ermania •. l'organe principal du 
t'outre, qui publie la note suivante : 

- On a, avec Intention ou par erreur, rrrossl énormé-
» ment les fait" ; tl ne s'açit réellement que de rnmmn-
» nlcatlon'. strictement confidentielles et faites dans un 
• cercle très limité d'Allemands, dont le catholicisme 
• est sur. au sujet d'un projet ayant pour but de sou-
«mettre au Saint-Père une péUtion relative a une mo-
• difleatton, pour l'Allemagne, des stipulations de 
• l'Index. • 

• Ces déclarations du franc? organe catholique s'ac­
cordent comnlétement avec celles que âes députés du 
Centre. Erzliercer et WeliMein. viennent de faire k un 
rédacteur du •• Borllner Tajwblatt». La nouvelle de 
cette organisation a dit le premier, serait ridicule si 
elle n'était fausse Et M Wcllstetn trouve honteux que 
de tiomblahlcs calomnus contre les catholiques alle­
mands ..oient si léffèrememt répandues par d'es orfïancs 
qui prétendent prendre leurs Informations * des sour­
ces officielles • , 

U n article d s I* « Osservatorc r o m a n o » 
L' s Osservatorc romano > publ ic à ce p r o p o s 

un article dont voic i q u e l q u e s p a s s a g e s : 
• L'Index est le moy<n par lequel l'Esllse exerce cette 

fonction eM<euti*lle du magistère et de la discipline, qui 
oest de préœrver t-'lntégrit» de la fol et la sainteté de 

la morale. Il est plus nécessaire en ce moment où la 
production littéraire est plus abondante et plus rapl-
ue.m ;u uitfujsée ... 

» L'Index a pour rôle propre de défendre la lecture 
de tel oiivrato parce que dangereuse en tel moment C» 
qui n'implique pas toujours que le livre soit Intrinsè­
quement mauvais. . . 

• Il est vrai, oorndant . •'"' , a plupart des ouvrages 
mis * ï imiéx cnaiie'nnenl des principes contraires à la 
foi ou aux moeurs. D'aillenis. la Conprépatlon de l'In­
dex montre une très grande modération. Comparez le 
petit nombre des ouvrages censurés au déluge des pu­
blications.. . » 

L ' « Osservatore r o m a n o > t ermine e n exami ­
nant à quel le autori té revient le droit de permettre 
la lecture des l ivres m i s à l ' index. 

L 'organ i sa t ion de la L i g u a 
L a Croix reçoit de son correspondant romain , 

de n o u v e a u x détai l s sur le c o m i t é qui a pris l i n i -
t ia t iv t d 'une pét i t ion re la t ive à l ' Index . 

a Ce Comité a pris le nom do D i r e c t i o n centra le 
de l 'organisat ion d u la ïcat . 

» Il poursuit un double but: 
11 1» Organiser une suppl ique sur l ' Index , qui 

sera adressée au papo P i e X e t aux Révcrendie -
s imes éveques des paye de langue a l l emande e t an­
glaise . 

» 2° Organiser u l t é r i e u r e m e n t la L i g u e d e 
l'Adresse sur l ' Index, formée par les s ignata ires 
d a n s le but d'uti l i ter d'une façon p e r m a n e n t e le 
t rava i l fa i t pour la suppl ique e t la c o m m u n a u t é 
d'idées mani fe s tées par les. s i gna ta i re s . 

organ i sâ t ioa | 
Sac» 

pourra prendra 

€ 
c a a a t i e n a a àe 

ra pren 
la a m S e 
( a r V l l L _ . I _ _ . _ 

lafe (Mirraapondanjt d» l a Croix aadkiue cassa ient 
les adi iés ien» é t a i e n t soll icitées de l a façon l a p l u s 
ooHfcîeotielb» «t- c i t e la» art ic les aniivaiita de la 
•VigWft e h format ion . * 

« Art 38. — Lorsque sera terminée la collecte des 
signatures, la £nppiiqve. avec tous tes noms des adhé­
rents disposés par pays et par ordre, alphabétique, sera 
portée à itomo par des délégués .tUuists nax*. la Conseil -J 
central de Munster (et qui voysremnt a leurs frais, 
art. 41). Elle sera présentée à Sa Sainteté très person­
nellement, dans une audiéae» privée strictement confi­
dentielle. Pour-cette .audleace privé», on demandera la 
coopération éc* ambassades de Bavière et d'Autriche 
près le Vatican, et, d'après <As gens contrastents, on 
l'obtiendra certainement. 

• Art 39 — Le Jour où la epppllque sera consigné» 
au Pape, on l'enverra, par lettre recommandée, a tous 
les évcqncs d'Allemagne, d'Autriche, de Suisse, d'An­
gleterre et d'Amérique, ainsi qu'à mus les ecclésiasti­
ques désignés par le conseil central de Munster. 

> Art. 40. — Le Conseil central décidera si e t dame 
quelle mesure il faut faire voir au Saint-Pire et aux 
R"* Cvèques, ainsi qu'aux autres ecclésiastique», les 
bases de l'organisation • 

Le f'orres;>oti(A'-nzo romano compare l 'esprit de 
c e t t e organ i sa t ion à celui qui inspira la suppl ique 
a n Souvera in P o n t i f e au « u j e t de la S é p a r a t i o n , 
laquel le fu t désavouée , on s'en Eouvicnt, par les s i ­
g n a t a i r e s de l a Let tre a u x Evoques . E l l e ins i s t e 
spéc ia lement sur les précaut ions qui furent prises , 
alors comme aujourd'hui , pour assurer a u x adhé­
s ions un c a r a c t è r e confidentie l e t y ro j t .une tac ­
t ique semblable . 

LA CRISE DD MIDI 
L e s d é m i s s i o n s ries munic ipa l i t é s . — U n Incident 

N a r b o n n e , 10 jui l let . — L e s conf irmat ions de 
d é m i s s i o n s de s ma ire s , adjo ints et conse i l l er s 
m u n i c i p a u x d e s c o m m u n e s de l 'arrondis sement , 
cont inuent d'arriver à la sous-préfecture , s o u s p l i s 
r e c o m m a n d é s . U n seul retrait de d é m i s s i o n , celui 
de la munic ipa l i t é de R e u b i a e s t parvenu c e ma­
tin. 

C a r c a s s o n n e , 10 jui l let . — Cinquante g e n d a r m e s 
sont part is pour Azil le , où de s troubles ont éc laté 
à la sui te du retrait de la d é m i s s i o n du Conse i l 
munic ipa l . 

L ' incendie de la Préfecture de P e r p i g n a n 
P e r p i g n a n , 10 juil let . —1 Le généra l de d iv i s ion 

Bertrand d'abord appelé à Montpel l ier par le gé­
néral Ba i l l oud , a e n s u i t e été m a n d é à Paris , pour 
s 'expl iquer avec le m i n i s t r e de la Guerre sur l e s 
inc ident s de l ' incendie de la Préfecture . 

Lo C c m i t é d 'Arge l i er s rentre e n s c è n e 
N a r b o n n e , 10 jui l let . — L e C o m i t é d 'Arge l i er s 

c o m m u n i q u e la note su ivante : 
c L e s d é l é g u é s cantonaux de chaque départe­

m e n t devront se réunir au chef- l ieu de leur dépar­
tement le d i m a n c h e 14 jui l let à l'effet d'élire v i n g t 
d é l é g u é s d é p a r t e m e n t a u x , qui cons t i tueront le co ­
m i t é dit départementa l . 

» Ce c o m i t é départementa l sera , à son tour, 
c o n v o q u é par le c o m i t é d 'Argel iers pour former 
l ' a s s e m b l é e in terdépartementa le , qui prendra l e s 
d i c i s i ons n é c e s s i t é e s par les c i rcons tances . 

s Cet te a s s e m b l é e interdépartementa le n o m m e ­
ra un comi té directeur ou exécutif , qui sera c h a r g é 
de d i scuter les q u e s t i o n s l e s p lus u r g e n t e s , en tre 
autres l'ordre du jour su ivant : 

s ï» E x a m e n de la ques t ion m u n i c i p a l e ' e t de s 
serv ices c o m m u n a u x ; 2 0 Mise à l 'é tude d'un pro­
je t pour la cons t i tu t ion l éga l e d 'une Confédéra­
t ion g é n é r a l e d e s v i g n e r o n s ; 3 0 At t i tude au sujet 
de s é l ec t ions c a n t o n a l e s ; 40 Q u e s t i o n s d iverses . 

» P . -S . — L e s c o m i t é s de dé fense v i t ico le du 
chef- l ieu de chaque département seront p r é v e n u s 
et fixeront, par la vo ie de la pres se , l 'heure et le 
l ieu de la réunion. I m m é d i a t e m e n t après la réu­
n ion , le c o m i t é de d é f e n s e vi t icole du chef- l ieu 
enverra au c o m i t é d 'Arge l iers la l i s te de s délé­
g u é s dépar tementaux et munira c e s derniers d'une 
carte spéc ia le et personnel le de d é l é g u é départe­
menta l . .» 

Le mani fes te da Marcel in Albert 

Montpe l l i er , 10 jui l le t . — Marcel in Albert a 
a d r e s s é aux popu la t ions v i t i co l t s , l 'appel suivant : 

« Chers frères de misère. 
• Ne désespérez pas, restez unis, restez toujours 

caimos Soyez sages, c'est l'arme la plus tranchante que 
vous puissiez avoir d'ans les mains Après avoir lance 
eontro vous tous le-, régiments do France pour calmer 
votre faim, les 32â pensionnaires du Palais-Bourbon ont 
décidé de faire rechercher tous le; moyens et tous les 
actes, même les plus inattendus, pour semer la division 
et ta suspicion à la suite des attaques directes contre 
une personnalité qui vous appartient a vous seuls et 
qui ne re-Irvera jamais que de vous tous. Les lnsulteuis 
d'aujourd'hui seront peut-être les traîtres de dlanain ! 
Ayez eonaaae»! Je ne suis ni vendu ni a vendre! Rien 
au monde ne peut me faire dévier de ma ligne de con­
duite et du but que je poursuis Pas de jalousie entre 
vous ; pas de haine, pas de politique surtout : A ITieure 
actuelle, les politiciens sans vergogne sont prêts à se 
disputer nos iiosltions conquises 

• Que 1 exemple des 317 députés (séance du M juin) 
vous serve de leç.ou ! Que leuis noms soient à jamais 
maudits I. éditice construit au prix d» tant de sacri­
fices, d'abnégation et de dévouement ne peut, ne doit 
pas s'écrouler par notre faililc-.se et notre désunion 
Plus que jamais, soyons fermes dans nos justes reven­
dication' Que demandons nous T Le seul droit à la 
vie : un éditice social construit par tous et pour le bien 
de tous : » 

ÇÙURNAL DS ROVBAIX. 

m m «ANS U LÉGION D'HONNEUR 
M) jui l let• -— SataS p r o m u s dans I ordre .de 

>a dthoaawin : 
A * g r a * d e a» 

larma. AM g r a d e 
amiraux "ifichard, 

L e vice-amiral Mal-* 
L e s contre-

Be l lue ; le cap i ta ine d'Abîiour, 
de va i s seau Sauvan-Pa i lhcs . 

A H grade d'officier 1 l e s cap i ta ines de v a i s s e a u 
D e la Monnerayc , A u b y d'Afrtens ; l e s cap i ­
t a i n e s de frégate fauque de Jonquifcrcs, R c y , Mer­
cier, de L o s t e n d e , S d i w e r e r , K o u g e l o t , S imon ; l e 
mécan ic i en inspecteur Dan'cy, le c o m m i s s a i r e «n 
c h e f D e Min iac . le m é d e c i n en chef A m b i e l , l e 
contrô leur de i r e c l a s s e R o c h o n du Vcrdier ; l e s 
i n g é n i e u r s e n che f Tréboul et Aubin . 

P a r i s , 10 jui l let . — Sont p r o m u s a u g r a d e d a 
c o m m a n d e u r s : MM. le généra l de br igade R o -
q u e s ; directeur du g é n i e au minis tère de la 
G u e r r e ; l e s g é n é r a u x d e d iv i s ion Maunoury, c o m ­
m a n d a n t l 'artil lerie de l a place et de s forts de Pa­
r is ; l 'e lecier, c o m m a n d a n t la 4e div is ion d' infan­
terie à C o m p i è g n e ; Marcot , c o m m a n d a n t la i ra 
d iv i s ion d' infanterie à D i j o n ; D e L a m o t h e , i n s ­
pecteur généra l permanent d e s travaux de l'artil­
lerie pour l 'armement d e s c ô t e s ; C o u p i l l a u d , 
c o m m a n d a n t la 3e div is iorF d' infanterie à Mon-
t a u b a n ; Zimmor, sous-chef d'état-major g é n é r a l 
de l 'armée ; Calvel , c o m m a n d a n t de la 2c division* 
d' infanterie à Montpel l ier . L e s généraux^ de bri­
g a d e G a u d i g n a c , c o m m a n d a n t la 32e b r i g a d e d' in­
fanter ie à N e v c r s ; Gi lardoni , c o m m a n d a n t la 17e 
b r i g a d e d' infanterie à Auxerre ; D u b o c , c o m m a n ­
dant la 1 i e br igade d' infanterie a P a r i s ; Broch in , 
c o m m a n d a n t la 36e br igade d' infanterie à A n g e r s . 

L e contrôleur de 2e c l a s s e de l 'adminis trat ion de 
l'armée E n d r e s , l ' in tendant généra l Dufour , di ­
recteur d e l ' in tendance d u ige corps d'armée ; le 
m é d e c i n instructeur Czernicky , directeur du ser­
v ice de santé du 18e corps ; le médec in instruc­
teur d e s t roupes c o l o n i a l e s Grall , m e m b r e du co ­
m i t é technique de santé! L e s c o l o n e l s Sa inte -
Chape l l e , c o m m a n d a n t le 10e r é g i m e n t de c h a s ­
seurs ; V c s s o n , 'commandant re 5e r é g i m e n t d'ar­
til lerie ; C o m p a g n o n , directeur du g é n i e a Ver­
sai l les ; Contaul t , d irecteur du g é n i e à Rouen ; L e 
C a n u s , c o m m a n d a n t le 1er r é g i m e n t de tirailleur» 
s é n é g a l a i s . 

Sont p r o m u s au grada d'officiers 1 Le co lone l 
Sarrail , directeur de l ' infanterie au min i s t ère de 
la Guerre ; l ' intendant mil i taire Vale t , directeur 
de l ' in tendance du ter corps d'armée. Infanter ie : 
le chef de batai l lon Brenet , du 44e c'.e l i g n e . Artil­
lerie : le l i eutenant -co lone l D e m i n y , directeur a' 
Li l le . C o r p s de santé : R e n a u t , m é d e c i n princi­
pal à l 'hospice mix te de Doua i . 

Infanter ie : Sont n o m m é s au grada de cheval ier 1 
les 'capitaines Coupât et Fal leur ,du ter r é g i m e n t ; 
Def faux , du 8e ; M a n s o n , du 33e ; D e s p r i n c c , d u 
110c ; Bureau , I luf fenwicke! et Verwaerde , du 
127e ; P a s q u i e r , du 145e ; P a c h o n , du 16e c h a s ­
seurs . Cavalerie : le l i eutenant H a n n c q u i n , d u 4 e 
cuirass iers . Arti l lerie : le capi ta ine T h o m e s , offi­
cier d 'ordonnance au g o u v e r n e u r de Li l le ; Four-
croy, du 15e : Bcacrière, du 27e ; D e La l l eau , de l a 
c o m p a g n i e d'expéricn'ce de Ca la i s , officier d'ad­
min i s tra t ion d'artillerie ; Gauriat , de l 'atel ier d e 
cons truct ion de Douai . Gén ie : le capi ta ine Co l in , 
du 3e r é g i m e n t ; S irven, du 4e. 

I n t e n d a n c e : MM. H a n n e d o u c h e , adjoint à l' in­
tendance au 1er corps d'armée. Corps de santé 
mil i taire : l e s m é d e c i n s m a j o r s Beno i t , Vicher , d u 
3e g é n i e . Service du recrutement : MM. les capi­
ta ines d' infanterie Parises , du recrutement d'Ar-
ras , et V a s s e u r , du recrutement de D u n k c r q u e . 

UN DRAME A OUTRE AU 
rR£S DE BOULOÔ F 

D e u x Jeunes e n f a n t s t u é s acc idente l lement 
U n drame affreux, dont les v i c t i m e s sont deux 

en fant s â g é s de quatre et s ix a n s , s 'est déroulé , 
mardi m a t i n , d a n s le quartier populeux d'Ou-
tréau. Vers dix heures , l es deux p lus j e u n e s e n ­
fants de s époux K a u q u e n b e r g u e - S a u v a g e , qui ha­
bitent une m a i s o n de., d e u x é t a g e s , d a n s la r u e 
du Pont -Neuf , à Outréau , Robert , s ix a n s e t demi 
et Maurice , quatre a n s , étaient re s té s avec leur 
père pendant que l 'aîné de s g a r ç o n s , Abel , é ta i t 
à l 'école e t que la mère faisait s e s prov i s ions . L e s 
b a m b i n s se batta ient j o y e u s e m e n t dans une c h a m ­
bre du premier é t a g e et M. F a u q u e n b e r g u e , qui 
e s t a igu i l l eur au c h e m i n de fer du N o r d et dont 
le service ne devait reprendre que le soir , s 'oc­
cupai t de m e n u s travaux d a n s sa cave s i tuée au 
rez-de-chaussée et ayant une sortie sur la cour. 
Souda in , le bruit sourd d'un corps qui t o m b e , 
suivi auss i tô t d'un autre , attira son at tent ion . 
L 'a igu i l l eur se précipita d a n s la cour. 

I.à, le spectac le qui s'offrit à sa vue étai t hor­
rible. Sur l e s paves de la pet i te cour, l e s deux 
pauvres e n f a n t s é ta ient i n a n i m é s et couverts de 
sang . Robert avait le crâne fracturé, l es c u i s s e s 
et le b a s s i n br isés ; sa mort avait été ins tantanée . 
Quant au plus j eune , d a n s un m o m e n t de su­
prême effort, il réuss i t à se relever. On s 'empres ­
sa , m a i s t o u s l e s s o i n s furent inut i les . Q u e l q u e s 
i n s t a n t s après !e pct't Maurice expirait à son tour. 

On se perd en conjecture sur les c a u s e s de ce 
terrible drame. L ' e s p a g n o l e t t e de la chambre 
était e x c e s s i v e m e n t dure a ouvrir et l e s p a r e n t s 
y parvenaient à peine. 

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Corrtapondantt p*rtioulier$ t p*r fil ipéciaQ 

Le voyage de M. Etienne en Allemagne 
U n s »rrtr»vu» 11 h is tor ique » avec C u i l l a u m s II 

L» rapprochement franco a l l emand. — L s s dé­
c larat ions de l 'Empereur . — All iance contre 

l 'AngMtsrr* s t Is Japon 

P a r i s , 10 jui l let . — D a n s l'« Autori té > de de­
m a i n jeudi , M. G u y de C a s s a g n a c écrit : 

< En dépit d e s d é n é g a t i o n s de M. P i c h o n , n o u s 
s o m m e s en mesure d'affirmer que M. E t i e n n e a 
été m a n d é par l 'Empereur G u i l l a u m e lui-m,ême. 
L ' E m p e r e u r reçut M. E t i e n n e et conversa l o n g u e ­
m e n t avec lui. 

» Au c o u r s de ce t te entrevue que l'on p e u t , s a n s 
h é s i t a t i o n aucune , qualifier d 'h is tor ique , le m o -
Harque prononça , paraît-i l , cet te phrase d 'une in­
croyab le hard iesse : 

• C* Tapprooheasent. que je souhaite voir s'accom-
•jlir entre la France et I Allemagne, ne doit pas être 
une simple entente cordiale (aie) ; ce dort être uue al­
liance offensive et défensive (sic) ! 

E t Ga i l l aume II a jouta s 'adressant à M. E t i e n n e : 
« Vos» m'apportes la Russie, mais je w>ua apport» 

( I t a l i e et l'Autriche. Votre pays et le nôtre geuvar-
aaront le monde et noua oDooseroas la barrière de nos 
aames aux aouraetses agressions de l'Angleterre neutra­
lisa». • 

« F u i » , comme a'i l s e souvena i t d e Char lemagne , 
«vecoadé t r i s t e m e n t au balcon de «on pala is au 
t e m p s où, dans le l o in ta in brameux d e la mer pas­
s a i e n t mystér ieuses la» barque» des p irate» nor­
mande , i l d i t encore: 

« Le Japon est là, prêt à recueillir la «accession de 
rAngleterre. Nous avons commis la très grand» faute 
da le laisser rainer» 1» Russie. Demain, il apparaîtra 
sur BOB côte», et ceci c'est pas ie rêve d'un romancier, 
mai» la conclusion logique des événement» qui se dérou­
lent a»i«c on» rapidité déoemoa-tante. a 

• M . .Et ienne d i t a lors i quelqu'un, e n s o r t a i t 
jdu c a b i a e t de l 'Empereur: 

< J'ai demandé beaucoup, beaucoup. Je «entais que je I 
dmnandais trop, et, pourtant, l'Empereur ne m'a pas . 
a n * * , • • aoraant i m» renvoyer an prine» de Buknr 
poar «oaiujaer 1 entretien, a 

a m e n d e honorable pour la publ icat ion d 'une inter­
v iew de l 'amiral S a k a m o t o qui faisait le procès 
de la marine américa ine . 

Ce journal publ iera en m i m e t e m p s une inter­
v iew a n o n y m e , é m a n a n t d'une autor i té japona i se 
en matière navale , fa isant le p lus g r a n d é l o g e do 
la marine amér ica ine et de se s tirs à feux. Cet te 
a m e n d e honorable a é té i m p o s é e par le g o u v e r ­
n e m e n t ; on croit que l 'amiral sera frajjpé de 
d i s g r â c e . 

Un démenti 
New-York , 10 juil let . -— Le dépar tement d'Etat 

et l ' a m b a s s a d e japona i se d é m e n t e n t ca tégor ique­
m e n t l ' informat ion su ivant laquel le le Japon au­
rait a d r e s s é , aux E t a t s - l ' n i s , d e s d e m a n d e s pré­
c i s e s pour le r è g l e m e n t du conflit relatif aux Ja­
p o n a i s de San Franc i sco . 

L e d é p a r t e m e n t d 'Etat déclare que le publ ic 
amér ica in a été tenu au courant de la nature de 
t o u t e s l e s c o n v e r s a t i o n s e n g a g é e s à cet effet entre 
l e s deux g o u v e r n e m e n t s , et qu'i l ne se poursu i t 
ac tue l l ement a u c u n e n é g o c i a t i o n entre l e s E t a t s -
U n i s et le Japon. 

L ' a m b a s s a d e japona i se confirme cet te déclara­
t ion e t affirme q u e le v i c o m t e Aoki ne partira p a s 
en a u t o m n e pour le Japon a ins i que l ' annoncent 
l e s journaux j a p o n a i s . 

m é e , par le minifitre do la guerre , pour que le ren­
voi de la classe 1S>03 so i t effectué élans les condi­
t i o n s fixe-os par la loi qui v i ent d'être promulguée . 

L E S R E V U E S O U 14 J U I L L E T 
«Limoges, 10 jui l le t . — La F r a n c e Militaire an ­

nonce que l a revue d u 14 ju i l l e t n ' a u r a pas l i eu 
à Lyon e t a Limoges , par ordre supérieur . 

LE M O U V E M E N T P R E F E C T O R A L 
P a r i s , 10 juillet. — M. C l e m e n c e a u a c h a n g é 

d'idée. M. T e n o t , de la H a u t e - S a v o i e , n' ira po int , 
parait- i l , remplacer M. D a u t r e s m e ; c 'es t à M. 
D u p r é , préfet1 ries B a s s e s - A l p e s , qu'écherra c e 
péri l leux honneur . M. D a u t r e s m e ira à D i g n e et 
M. T e n o t restera à Annecy . 

AMÉRICAINS ET JAPONAIS 
A m e n d e l;onorabl» 

•foario >o ) " ' " * ' • — l-> n d * * « n t officierÎMnent 
te raDUel de l ' . w b a s s a d e u r du J a p o n a YVashine;. 

ïo», M/Aoki, Le journal « H«ni » fer» demain, 

L A C R I S E D U MIDI 
Las d é m i s s i o n » d a s munic ipa l i t é» 

N a r b o n n e , 10 juil let . — P r e s q u e t o u t e s l e s m u ­
nic ipa l i t é s de l ' arrondi s sement ont , à l 'heure ac­
tue l l e , confirmé leur d é m i s s i o n . 

L a réunion d e s é l u s d é m h s l o t i n t l r a s 
P e r p i g n a n , 10 jui l let . — O n a n n o n c e q u e 108 

c o m m u n e s seront représentées d e m a i n , à la réu­
n i o n d e s é l u s d é m i s s i o n n a i r e s o r g a n i s é e p a r l e Co­
m i t é de d é f e n s e d e s Pyrénées -Or ienta le s . L a ma­
jorité de s ma ire s e s t déc idée h l a rés i s tance . 

r-é 
C É N Ê R A L V I C T I M E D ' U N A C C I D E N T 

A P A R I S 
P a r i s , t o jui l let . — L e g é n é r a l F e l d m a n n , c o m ­

m a n d a n t la place de Par i s , a fait u n e c h u t e de 
cheval au b o i s de B o u l o g n e , et a reçu de s é r i e u s e s 
c o n t u s i o n s . 

LA L I B E R A T I O N O E LA C L A S S E 1903 
P a r i s , 10 jui l le t . — D e s ordres . l é l e g r a p i i i a u e s 

e n t é*é adressés a u x c c n n m a n d a n i s â a corps d'à». 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
GRT'VE A ARMEN r i Ê R E S . — La grève est géné­

rale depuis mercredi à une heure à la filature de Mme 
V'e M Ai»a, rue d Y près. On compte environ 600 gré­
vistes sur un personnel de 750 ouvriers et ouvrière». 
Jeudi matin aura lien une entrevue eiHre les grévistes 
e t M. Couvreur, fondé de pouvoirs de Mme afahieB. 

UN'.E TERRI l'LE M OR t' A LA FO^'SK N" 4 U B S 
M I X E S D E L I Ê V I N A A V I O N . — Dan.s la journée 
de mercredi, la jeune Marie Piret. 14 ans, dont les pa­
rents habitent rue François-Dufroy, à Avion, était 
occupée au tria;e des charbons, i la fosse n' 4 des rrm.es 
de Liévin, lorsqu'elle introduisit la tête dans la cage 
de l'ascenseur au moment ou celui-ci se mettait en mar­
che. L'imprudente eut la tête broyée. La mort a été 
instantanée. 

L 'ÉPILOGUE D E S GREVER D E LA V A L L F E D E 
L'AA. — Le Tribunal correctionnel a ccitia'ainné à 15 
jours de prison avec sursis le cartelier IVanc. de Wi-
iiernes. pour insultes sa capitaine de gendarmerie de St-
Omer. Théodore et Léon Billet et Léopold Jîultel ont été 
condjamnés à six jours de prison avec sursis pour en­
traves à la liberté'du travail. Nicolas Hecquet, pour le 
même délit, s'est vu irjuiger six jours de prison sans 
sursis. 

F A U X B R U I T D ' U N A C C I D E N T A U X M I N E S 
D ' A N Z I N , A WALLERS. — Le bruit a couru qu'un 
accident grave s'était produit à la fosse d'Areniberg, 
mercredi matin. Il s'agit en réalité d'un accident sans 
gravité. A la suite d'un coup de mine tiré dans une 
galerie, trois ouvriers et un porion se sont trouvés mi-
disposés pour avoir respiré la fumée provenant de ce 
coup de mine. 

D I S P A R I T I O N A D U X K B R Q U E . — Les version» 
les phis diverses circulent au sujet de la disparition du 
direrteor-gérant d u n e importante maison de confec­
tions Vous reparleront de cette affaire s'il y a lieu. 

VOL S A O R I L É G E A P A I N T -MICHEL, P R I S IXE 
S A I N T - P O L . — Dans la nuit de hindi K mardi, des 
cambrioleur» se «ont introduits dans l'église do faint-
Michcl par un soupirail. Ils îVacturèrent la porte du 
tabernacle et enlevèrent les voees sacrés ; dans la sacris­
tie, dont la prote fut défoncée, les valeur» prirent en­
core le calice et la patène. 

LES CI HrTVTTnftf' 1>E DIDSVÎÎES RETPREN 
(NfiNT UE T R A V A I L . — Les etn-riens cimentiers s» 
sont réanis mardi après midi, à'tteux heure», au nombre 
do 423 e t o«r £25 voix conte» 88 ils ont votés la re-
fjrite du travail; la jrwtiné» avait été très calm». 

U N M A N E G E E V E N T E A LILLE. — M. Ponna-
voye, comnnssa1re du 7* arrondissement, poursuivant 
son enouéW, a établi que. l'employé infidèle Feger et 
le camelot touiours en fuite, avaient dérobé pour un 
millier de iranca environ de coupons d étoile. 

A U OONS-ERVATOIRE D e LILLE. — Voici les 
résultat» des épreuves subies dans la journée de mer­
credi. Classe de chant. Demoiselles: professeur. Mme 
Oudart: 1er prix, Mlle Alice Lebienvenue; 1er'acces­
sit-. Mlles Ali^e Oespin e t Marie Barlet; 2 accessit: 
M i e Suzanne Debugny. 

Garçons. Professeur M. Canon: 1ers pr ix: MM. Al­
fred Acrolet e t Gaston Carton: 2e prix a l'unanimité: 
M. ILu£o Fontaine ; 2» prix : M. Jean Coopteux : 1er 
accessit i l'unanimité: M. Rienne; 1er accessit MM. 
Edouard Dehruvue e t François KercUwvej 2e acces­
s i t : M. Aristide Hollin. ,{ 

G R E V E A G R A V E L I N E S . — A U suit» d 'une ' ' 
grève partielle à bord du vapeur • Alias >, le» arma­
teurs ont décidé le look-ont et ont voulu expédier les 
navires en cours de déchargement à Calais. Les gré­
vistes a'v sont opposés et ont bloqué le pont malgré 
les .gendarmes. On envoie du renfort de Dunkernue 

LÎ CAMBRIOLEUR THOMAH A HAZEBROUCK -
M. Conpillaud. Jure d'Instruction, poursuit son enquèto 
sur les antécédents o> Jean Thoman : on a trouvé dans 
le:; TSSaaaenta du malfaiteur un carnet sur leqitel 
étaient in.-ents les noms de nombreuses villes avec. *n 
reparti, les noms de plusieurs habitants de oes loca­
lités et 1 indication de chiklre^ (30, 50, 60. 100. sic.). Il 
est à présumer que ces personne* sont des victimes de 
ces camhrioleurs et que oes chifrres représentent ie 
montant des vois commis & leur préjudice. 

LES EXAMENS T»IJ BACCALAUREAT A LILLE. — 
Baccalauréat Latin Sciences. — Ont été déclarés admis : 

MM Descharmes, Lucas. Manet. Quinaire, Susot, 
TouBet. BaiJlet, Cahours. Chevalier, Coulon, Duœont 
Jean. Dupont Eôouard. 

MM. François Félix, Balsen, Péchade, Béliaghel. Ber-
rautA Breymaert. Cat, ChampeUc, Cooren, Corenwuder, 
Deleroix. Dequin 

MM Dollpoz, Fauny, FelvrtU. Oobert. Ilallette. Pe-
tyst de Moi-court, Poiutin, Desrepmaux, Becquart, Bour­
bier, Géramlal. 

, MM Terff. Hervé. Lassaux Laurcau. Moutouiruet 
Jacques, Rénaux. Henrlot, Lerrand. Martel. Masclef. 

MM. Kaason, Moancttt, Saniei, Sence. Kerrinckx, La-
besse T.ancict. I.et>run, Lepouti-e. Mutilez, Ornez 

MM l'erès Pesant. Provost Marcel Raison. Rose, 
Swyni-'hedauw, Terme. Wipnolle. Bernard. Gîtes 

MM Bertln. Codvelle. Decrolx. Dctape. DrcctL riu-
mont. Zeuom. Mannequin. Maequeron Emmanuel. Pru-
dhoznme Rmisselot. Srhotnnaria. 

MM t'oc'èvelle. nalllet ont obtenu la mention Bien; 
MiM Di«>iq. llanncqutn. Maequeron. Raison. Fauny, 

Ha-.lette Petvst do Mnrconrt. Polntln, Labesse, Omet. 
Sanlez, l.atifcan. Martel, Moutonguct, Rénaux, Terff. 
Manet la mention Assez Bien. 

Baccalauréat Moderne. »e partie — MM Macquct, 
Rnuflet 

Baccalauréat Classicru». Philosophie. — MM. Leroy 
(Bien). Maury (Assez bien). 

Première partie (Sciences, lanpies vivantes). — MM. 
Flahutra, Flânant. Glorisn, Gourdin, Bay (assess bien), 
CasteViin, Cuvelier, Défaire, Delean. 

Deuxième partie (Lettres. Mathématiques). — MM. 
Heclit . Isoré, Lecornte. Lefebvre. Lâché. Jlidden, La-
faye. Herman, D»vieubourg. Fontairr, Henriot. Glo­
risn Haaataj (assez bien). Erraux (assez bien). Filntr». 

I/«IE R É U N I O N A ARLEUX. - Mardi soir, M le filay. 
conseiller d'arrorxtrrienient seç-tant au canton S'Ar-
leux a rendu eoarpt» de son mandat dorant tas élec­
teurs d'Arlcux M. Dransart. maire a Arleux. présidait 
La etmdida'uro « • M le Glay a été acclamés a l'Issue I 
fît la réunion. 1 

L E IÏREIVET RTTr.Ril.EUR. A LILLE. — Ont été 
déclarés admis : 

Ancien réjrime. — MM. Blonde!, Bouchez. Gabrjr, 
Oanonne, Déinarct. lX'sforges, Dubreucq. Ghesquière, 
Grèee. Ledru. Lcsieux, MarécJial. P laçant Adolphe, 
Quéhien. Robiciaet. ^Ravage, Verrez. Vietcor. 

Nouveau régime — MM Tîolluyt. Bouilliez.. Bou'oille, 
Cataire, Couvreur. Dehove. De'tVrmbe. Ruiiriet. Uouzé, 
Lemaire, Parrnentier, Plaisant Eug., Poup:*», Queste, 
Ternois. 

On anne.ne 
N É C R 0 L 0 C I E 

la mort d© M Georres Rogeau. 
brasseur à Iives, dénedé dans sa 39e année 

MARIACES ET FIANÇAILLES 
Lundi a été célébré à Neuvillo-en-Ferrain. le ma­

riage de Mlle Marie I.eleu. fllle de M I.eleu. proprié­
taire, maire de Tillay, avec.M Jean Papir.cz fits d» 
M et Mme Paginez de La Brun.cre, propriétaires S 
Cambrai. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-Tort , 10 juillet. 

C O U R S O E C L O T U R E 

.1907 j u n j . I T . . . . 
AOUT 
SETTEMSItS. 
O C T O B R I . . . 

K o v s m n i . . 
DKCEMBRB.. 
JANVIER 190o 
rkVRIKR . . . . 
MARS 
AVRIL 
MAI 

JUIH 

PORTS ORS «TATS-UNIS 
SORTS DR L'iNTKRlKUR 
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CE JOB» ] ra»c*B. 

11.90 
H. f4 
Il 61 
i l M 
II.7J 
41.80 
U.H7 
41.91 
11.97 
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— • — 

li.2S 
1JJI3 
llJ»4 
K.10 
12.06 
13.15 
12.21 
12.23 
12.31 

—.— 
— • — 

12.90 
12.80 
12. W 
12.07 
i î o;i 
12.03 
12.08 

. —.— 
—.— 
—.— 1 .000 Balles 

12 90 
12 .97 
1 2 . 7 7 
1 2 . 3 7 
1 2 . 3 3 
1 2 . 3 3 
1 2 . 3 9 

1 . 0 0 0 — 
2 . 0 0 0 — 

BULLETIN METEOROLOGIQUE 
ROl'HAfX. mercredi. 10 Juillet 1907 

S heures soir, ls* au riens us oV léro, 7*7. variable. 
5 heures .soir. 15' au-dessus de zéro. ~67. variable. 
8 heures soir, 13* au-dessus de séro, 707. variable. 

Jeudi, 11 Juillet I9ci7. 
Minuit. 10* au-dessus de aéro, *W. variatdc 
9 heures matin, 10' au-dessus de séro, 770, variable. 

M A R C H É S D I V E R S 
ARartNTItRES, n Juillet. — Farine, 34 00. b:é. SI 50; 

•stgte, «ISO; en-ré. i* so : mais. 18 50; avoine. 2t ;o ; 
pots, a 00 : haricots. 32 no ; fèves, ISO» ; Beurre, I.0S0 
le kilo: œufs, le 100 10110 

LiLL», S» Juillet. — C i n i l l » d* alileer*». — Dispo­
nibles, «8.75. franc* UatcaiM-al : tKaweaVs récoltes. 1C.S5. 
franco Cambrai Les cossettec, belges sont offerte» u s » 
•pour le disponible et cotes nominalement 15 00 pour la 
avuveue reçoit». 

faililc-.se
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rrm.es
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